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M. l'abbé,Albert Lainothe, vicaire de St-Aleiandre.
M. l'abbé Charles Langlois, vicaire de Lotbiqière.
M. l'abbé J. E. Galarneau, vicaire de PI'le aux Grues.

* *

Lundi dernier, fête de I'Exal.tation de la Sainte Croix, a eu lieu
le grand pèlerinage annuel au Calvaire du Lac des Deux Monta-
gnes. Le temps était splendide, et une multitude de personnes sç
sont rendues à OIa, de toutes les paroisses environnantes et mé-
me des endroits plus éloignés. On porte à cinq mille, au moins,
le nombre des pèlerins. Après une messe basse à l'église, qui ne
put contenir dans son enceinte qu'une petite partie de la foule,
commença le défilé de la procession, pen0ant raquelle ne cessa
de régner l'ordre le plus parfait ; durant tout le parcours, on
entendait les différents groupes récitant alternativement le ro-
saire. M. Pabbé Gustave Leclair, directeur du pèlerinage, -a prê-
ché aux différentes stations ; ces sermons avaient d'autant plus
d'apropos que le prédicateur arrive d'un voyage durant lequel
il a séjourné pendant trois mois à Jérusaleni, où il a pu visiter à
loisir, les stations de la Voie Douloureuse.
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Dimanche dernier, M. le Curé de saint Joseph donnait à ses
paroissiens sur le genre de vie des Pères Franciscains quelques
renseignements que nous croyons utile de reproduire en résumé.

Saint François d'Assise, voulant honorer d'une façon pa:ticu-
lière la grande pauvreté de Notre-Seigneur Jésus-Christ, a fait
de cette vertu le fondement et le cachet; propre de son -Ordre.
Franciscain et pauvreté sont donc synonimes.

Comme 'ous les pauvres, le Franciscain doit vivre de son tra-
vail mais aussi de l'aumône. La mendicité est le signe d'une
extrême pauvreté ; aussi saint Franç.ois a-t-il voulu pratiquer la
mendicité et que ses enfants l'eussent en honneur. C'était les
obliger à fouler aux pieds l'amour propre, et à montrer au monde
que la mendicité, pratiquée pour lamour de Dieu, loin d'abaisser,
élève au contraire l'homme audessus de lui-nième.

Poussant les choses à Pextrème, saint François a voulu encore
que ses fils ne reçussent pas d'argent: avec l'argent on peut faire
ce que Pon veut et se procurer bien des choses inutiles. Donc les


